
LE MONDE ILLUSTRÉ

bris7t ue ~éu aaitlkil5 Bis ses prunelles.i
D'ngeste -sèc,' nerveux, il coupa la parole à

Romain.
- ý.coute,-lui dit il d'une voix brève,-fais-moi

le. plaisir dèý garder ces noms-là dans le fond de
ton sac, ou de les oublier à jamais. C était bon
là bas, là (ù nous nous sommes connus. Ici, ça nous
jouerait un mauvais tour un jour -ou l'autre ....
et ça nous ferait chamrr ....

-Damne, tu sais, l'habitude,-&l Romain eut-

-Quand une habitude est dangereuse, on la
change. Et puis, écoute moi bien..., et ceci dit
une foiq pour toutes. Tu m'as vu à l'oeuvre, tu
sais que je ne suis pas un lâcheur.

-Non, ça pour sûr.
-.-Tu sais que je n'ai qu'un l'on côté au monde,

c'est elui de ne pas manger de morceaux, de ne
pas trahir les copainîs...

-Oh 1 je sais qu'on peut compter sur toi à la
vie, à lit mort.

Ici, les traits de Fil de Soie prirent une expres-
sion siniitre.

-Ce que je veux que toi saches aussi,-poursui-
vit 1,-c'ebt que celui (lui tie trîcîirait, mie per-

drait, -que ce soit par traîtrise ou par bêtise, c'est
quifquif, puisque le résultat est le même-celui là,
je trouverais toujours le moyen de lui ouvrir le
veutre avant de partir .... Ça ne ferait pas un
pli: Tu as coiiipiis. . .. pas

-Bienu oui, j'ai compris, niai s tu n'as pas ça à
craitidi e de moi. Je ferai tout ce que tu voudras,
d'ail leurs-.

-Je l'espère bien. Pour commencer, tu m'ap.
pelit ras b' Gabton ", et jamais autrement .... Tu
entenids.

-Comspris .... Tu peux y compter ....
Et Romsain appuya ces derisir mots d'une so-

lide 1 ogîsée de nmaisn ; puis il i eprit
i-Ali ! mon vieux G4ston,-ça mie semble tout

drôle de t'appeler comme ça, niais je m'y tîettrai,
-mon vieux Gastonl si tu savais comme ça me
fait plaisir de te voir.

-Tu l'as déià iit.
k J'ai eu tant de peine à te rencontrer
-Ça au-adi ; tu te répètes.
-Butinii, quoi .... Ftut pas être dur avec moi

parce que tua-, eu (le la chansce. . .. Tu es riche,
tu' es calé, tu fais dans le grad .... Tu as voiture
et tu roules sur l'or ....

Taudis qu'il parlait, un pli profond s'était pet
à peu creusé à travers le froit, du beau GJaston.

Romain conitinutait, toujours à ,oti idée:
-Tlais' lis que moi !t..depuis que je t'ai quitté

j'en ai mlâtcîsé de la misère ! . 1I 'y a pas làuit

jours3 encoie, tel que tu mue vois, je portais unse
cote bleue, et un pantalon troué1 J'avais aux
pieds des philosophes ... . Et ce n'était pourtant
plus la graud& patine.. Mais aujourd'ui...

-Aujeurd lîni I-demanda G aon.
-A u jou rd 11sui, j'ai dles guances. . .. Et sitôt quE

je les ai eue dans ina profonde .. jai peîîiié à toi.
Au 55i0i'us si j'avais .... F .... Gaston avec

moi, il m'aiderait à les dépenser, et il tue trouve
rait aussi des affaires à faire, c'est-à-dire à en g
gner d'autrffl....

-Ah ! tu as de l'argent t
Ce mot fut répété à demi-voix..
-Peut-être pas autanît que toi,-répliqua Ro

niain,-bien sûr je ne couche pas sur le-s mille e
les cents, usais ejefin....

-Imbécile!..
--1.-utquoi 1..

-Idiot .

-Ahi ! par exemple t
-Tu es décidémenst bête à brouter,!. ... AI

ça ! tu n'as pas de% iié que je suis pannié comm,
unîe côtelette ! .. Tu n'as pas vu que je conlui
sais un canasson attendu par~ Maquart ! .. Qi.
ina voiture était pelée commse un Nieux fiacre ...
que mon -domestique se permet tait d être insolen

mais enfin ça narvchait encore, ça aurait mê'me1
marché longtemps comme ça .... Ail !' les gensi
qui ne savent pas tenir leur langue ! .... On de-
vrait la leur couper ! .. .. Voilà mon opinion ....

Et du coup le beau Gaste en avala son vermout.
-Aht bien ! vieux, si ji m'attendais à celle-là!
-Et je suis capitonné de dettes,-continuait

Gaston,-jA ne sais où me fourrer....- Mes An
gylais mie poussent des chasses du diable .... Enfin,
je n'ai plus le sou, quoi.. et si tu peux obliger
ton vieux canmarade ....

Romain, qui aurait refusé une bouchée de pain
à un pauvre, aurait bien sacrifié la moitié de son
magot à Fil-de Soie.

-Tu prenidras ce que tu voudras,-répliqua-t-il
aussitô,-tout ce que tu voudras, tu entends ....
Je ne suis pas en peine, d'ailleurs, tu ni'en feras
gagnser bien d'autres .... Et sans me faire pincer...
Ça c'est sr ....

-Alors, vrai ! tu peux nmettre une certaine
somme à nma disposition?

-Tout ce que tu voudras .. .. Tu as compris...
Tiens! prendls 1...

Et Romain Courieul, sortant de sa poche un
portefeuille tout gounflé de billets de banque le
tendhit au beau Gatonl, en lui répétant

-Tiens ! prends! ..
Gaiston releva la tête.
Et montrant le poing à travers l'espace à d'invi-

sibles ennemis s
-Courieul, dit-il, tu es un brave garçon ! C'est

entre nous à la vie à la miort!..Et tu verras si
ton ancien camarade sait se patiner ! Ali ! j'ai re-
trouvé un' amii! .... (le 'argent! Ah ben, nous
allons rire!..Seulenment, il y en a dans le grou-
pe qui riront diablement jaune. Tu verras ça,
mon vieux!t..

Et le beau Gaston se nmit à marcher à travers
la grande salle vide du café, avec une animation

5extraordinaire.
-Oui ! mon vieux,-sSont inuait-il -je vas parer

au plus pressé, et après nous nous mettrons à
travailler !....

"tEt je te promets que nous en ferons des afiai-
res Il!..

-Voil,-fit Romain,-je te retrouve .... Je
ireconnais le vieux copain....

-Aht ! on croyait ti'êt s-e débarrassé de moi ! Ali
ton nia co)upé les vivres!.. Ali! on a cru que
c'était fins]) parce que l'on me di.sait

.1 -C& Va te faire pendre ailleurs!" Minute!t..
minsute!..Petit bonhomme vit encore .... Et
il restera à Paris...

é -Oit ! oui! faut rester à Paris! ... parce que,
t à Parie;, il Wîy a que là où l'on s'amuse. J'en ai
* eu l'idée de filer en Amîérique, alors que.je traîniais
* la savate par les, grands chiemins .... Je n'en ai
ýt pas eu le courage ....

Le beau Gastoni, à différentes reprises, hocha la
tête d'use air (le défi.

ýe -Ehi bien ! j'en reviens, moi, d'Amérique, et je
. ne veux pus y retourner. . .. Mais, assez parlé de
>c mio... . Causons de toi. . .. c'est plus intéressant,
epour l'instant. Nous disions donc que tu avais
i- fait un beau coup...

-pas vilain. . ... Et qui ne me fera pas courit
de gros risques, bien que j'aie failli mie faire pincer.
et que j'y aie encor-e perdu cent mille f ranc:s.

0- -Voyons ! cotnte moi ça et ne t'eubrouille pas
t Et Romain commença son récit, en le faisani

remonter à la rencontre d Irma et à toutes les con
séquences qui en avaient été la suite.

La tête pe-nchîée, les paupières mi-closes, le beai
Gaston ne perdait pas un mot.

Il ne desserrait pas; les lents non plus, si ci
h n'est pour dire brièvement à Romain, lorsque celui
se ci s'arrêtait pour reprendre haleine
i- -MNais va donc.
te Il allait, cependant, ne se noyant pas dans le

.. détails, et dévidant son écheveau, maintenant qu'
nt l'avait commsencé par un bout.
li Au mîoment (,ù Romain arriva à son dép)art d

tandis qu'un éclair de haine et de fureur brillait
dans ses rsgards-Lauriac en Sologne 1 ..

-Oui, Lau riac tout près de Saîbris...
-Et tu connais ce pays-là? .... toi 1 ...
-Comme nia poche ! .. Jusqu'à la ligne du

chemin de fer, s'entend ....
-Bien ! Bien! Cela va très bie-,-fit Gaston

en se frottant les mains,-je crois décidément que
c'est nia bonne étoile qui t'a placé sur mna route.
Continu..., je ne t'interromprai plus ....

Et Romain ressaiêsit le fil de son discours ....
Quand il eut terminé, le beau Gaston prit la

parole.
-Je vois ce que c'est,-dit-il avec lenteur en

tenant toujours ses paupières à demi-fermée.-
Oui, j'embrasse très bien l'affaire. A moins que
tu ne sois victime d'une ressemblance extraordi-
nair&,, ce qui est peu probable,-la Petite Mai et
l'enfant ente vée au comte ne sont qu'une seule et
même personne .... Voilà qui est clair. Or,
l'al*aire est double .... Ou il faut vendre le secret
au comte ... . ou promettre notre neutralité à ceux
qui ont enlevé l'enfant, en les menaçant de les
faire chanter ....

Romain regardait le beau Gaston en roulant
des yeux émerveillés.

-A moiss ue,-poursuivit celui ci sur le même
ton,-à moins que nous ne fassions un double, en
faisant cracher à la fois le comste, et les autres, au
muême bassinet, qui est notre poche.... Voilà
lPafilire bien établie.

-Comme tu vas !t..commo tu vas 11 lui dit
Romain, il n'y a qu'un petit malheur .... c'est
qu Irma a enlevé la P'tite MUai, et l'a emmenée je
ne sais o .... et que d'autre par-t, nous ne con-
naissons pas les parents de cette enîfant.

Gaston commençait à donner des signes d'impa-
tiexe ce.
L -Tu ne vas pas commencer à trouver tout im-
possible et à nie prouver qu'il y a des bâtons dans
les roues, là où il n'en existe,,as.... Dans cette
affaire, il y a des points de repère, tu les as dans
tes msains et je vas te le prouver....

-Quel lapin !-murmura Romain, admirant
sans réserve son jeune chef de file.

-Voyons !-reprit encore Gaston, comment
s'appeille le comte ?...

-Je ne sais pas .... Sorgonof, Sortinof....
C'est un Russe .... et il n'y a pas longtemps il a
acheté les Souches, uin grand château où il vient
de s'instaer.... Ça touelie au bois- de Laurinc.
t -L'affaire Lauriac, c'est une autre affaire ....
qui nous donnera égaleme-nt des nille et des centp,
tu verras ... . Mais elle me regarde personnelle-

imnt .... Revenons à nos moutons .... Voyons,
i un nom en of..... un comte .... Les Souches.. .
i Ça dtoit se trouver dans le Bottin, s'il a acheté les

Souches depuis plusieurs mois ....
a. Le Bottin se trouvait sur une table.

Gaston se mit à le feuilleter. Il s'arrêta.
A -Non, je nîe le trouverai pas, mais je n'en ai
e pas besoin ... . Ton comte doit être le comte Stro-
tganof, un grand seigneur russe colossalement riche

is et qui habite un palais avenue Friedland.
-Je crois bien que c'est ce nom -là effectivement,

r -murmura Ronia,-que J'ai entendu prononcer
par cette canaille de Chamoiseau'.

-Bon ! du reste il nous sera bien facile de nous
s. en assurer tout à 'heure .... Nous pre:drons une
.t voiture, et nous irons tout simplement chez le
a- concierge demander si le comte Sîroganof est aux

Souches.-C'est là un jeu d'enfant. A présent....
,u autre choe .... Tu i'as jamais eu d'indices sur

les parents de la petite- ?....
e Romain raconta brièvement ce qu'il savait.
i- La -,ieille demoiselle au panier, qui s'intéressait

si fort à voir corriger la pauvre Petite-Mai.
-Bon !-fit 'Gaston-il est bien évident que

es cette vieille taupe n'est pas venue là pour des
il prunes .... Je parie que tu ne l'as même pas filée,

que tu ne sais même pas son nom.
le Roain s rrdrssa fièrement.
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